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Mellwureuenieni, ces chiffres accusent
imie edécroissanlce en 1873. Nantes est le
lot, i'embui-quetment des blés <le l'Ouest
et du Centre, et il faut, voil dlins cette dJi
mninution les suite. de la mauvaise récolte

de 1873
int-Naz-ure a suivi le soit dle Nantes,

ce qui n'a rien l'extraor-dia:tire. Son mou
%-eilent maritime préseit, en 187.3, A l'en-
tuée trt total le 5te nua Vir'es, jetgnanLIt
23-1.024 tonneaux, et ie li sortie uin tota-l le
161 lavires, et, de 75,778 lnnueaux.

lce- port dle lLtinen a regn-iî 809 navires
jautîgeante 5 : ; tolnepanx en I872, et SI.

irevs jtlgeenlt. 175.017 tonneaux ei 187:1.
A 1h. sori e, les îi-.sultaits ollitciels donenet:
721 nicvires jztugeztt 1(14, o0 tonflnealix enl
872, ut5 785 Iavires j g.ugtat. 104,77:1 ton

nleaux en 18î;.
Nt- teritiimerns t, ex poîé uc pitde eu

oimnvcutut el lis lt uiaeaiée. Cette,
port d'em-îtribarque.rnei ds vins du Midi, a
g'-nrale t.cemmlte flordeaux, son mou-
Vemt .nt le sortie su1p wie.îr i sol mauve-
mtnlt d'entrée. Voici, clu reste, leCs consta.
tatiois de lt domîlie pour les trois derniiè-
res tiive :

1871 .. ...
1812 ...
18 3 . ..: .

iNTruu-;. son-rIE.

Nfv. 'l'on. Nav. Ton.
9 62 1 i' 4015 702 14-1.273

l.181 2126.::J ,04 2.6.165
I 35O 200 163 1.191 217.0e

L plu, graiie partie ules ch.rgens
à ltî ne ~piovenant, etn 1873, de l'jeggae
et de I mil e.

La p t du lîvilloil l- nAiçis. danls le luou.
ventent de la navig4tion du poili (e Cette,
a Pté le 4:6 tavires j:iugetiL ti3,068 ton.
nteaux à lentréi, etde 551 ia-vire, jaugeant
122,401 tonneaux i lk sortie. es navires
-trayer pnuite's etaielt, au nonlre -Ie 84

j'ige -nt 13-7,00J tonneaux; 1-.s9 navires
et.rueîîgr' stottis coiîîptenit pour 618 n.<vhe

et lu,.4 tonneaux.
Eu restiumé, ce qlui r'sulte des coiistatt

tionsi qu 111e inoeus avnlis h ites à propel.aus de lai
plUµ.rlct de 11, l-ets, c'et, eque noire ma
Sime est. dans t iucoup de cas, suî lalntée
par la inaine eita gè.. . u e-. ttuit tit dou-
ouieulix à signaler, uis il est utile de le
aire pour mnontrer l'urgence des u-élfo iie,
ictuellellement, à l I d:is le sein le l t
couniu-sion suprieure et dans les bureaux
du I'Aseblée-. Il est utile de le riappele-
souvent pour indiquer à tous les in1tere.ýbés
le péril oit ils courent. Eu voyit. dui
côté notre tiblesse relative, et lit fource de
nos concurrents, tout le monde coiprenl.
dra li nec ssité de dployer de l'éne gie et
d'avoir de l'inîitiat.iv'e, ces deux qualit.s vi.
tales uii sont les éléments du progrès.

.Eu. Moun'..

L'e :1e lition des vins de Ch'impague
à Rctus on 1873.

Nous enitenldons répéter. depuisâ qulelitue
temps qtue l'expédition des vtis de Cha i
pagne diminue et que la difl;'eice serlait
.- utout sensible pour I- second semie:tr-e
1873. Su ns y aijouter l'i nous avions cepen
laent piété l'oreille à ces bruits pelrsistiants

Pt nous avions ciaijt un inomnit que la
hausse énorme des vins n«en eût quelque
peu réduit l'exportation.

Il n'en est rien heureusement, et ccs as-
gertions basardées n'avuient été répapdues

que dnîîs un but de spéculation. Bien plus,
si nous en] cr-oyonis le V'ignier ciunîp'ois,
l'expéditiol a Reiins autrait Plutôt Ilug
menté 'innée dernière. voici un tanleau
dressé par un corresponda l du gctn'o
c/tilt pnccoJis donnant les chiflires tes qian-
tités die bouteilles expédiées de Reimus par
einlîî le fer pendant, ces deux dernières

années:

Février .....
Mars. ...

Aoui l.......

.Juiillet...

Anütale ....
Novelie
I Itcem br . .c

462,000 b.
560,(J00

I ,008.000 J

8412,000)
674,0(0)
6:12,0(00
8511,0 ut
902,000

87LU- lu

520,000 ..
29,1000)
1)72,000

1, i03 00O
860,000
756.100JJ
634,1000

831,,11 X
$8,1/ot

'Tot1 .' . ,-2<0.c,0004 'j,528,L0 t b.
conillne oi le voit., nous trouvons, pont

1 tf, une augmeniati n le plus (le 300
mille botle les, et nous avons tout lieu de
croire que-les expétlitions des autres ville.,
de la Calinpagne, Ay, Epernay, Chalons.
etc., nont p'a diminué i il faut donc re-
chef clhecr ail leurs les causes de la stagnation
des amitires dans notre vignoble.

Les vins de 1873 lie sont pas, autant
qu'on eni peut juger maintenant, d'une
qualité exceptionnelle; ils ne peuvent, par
conséquent, répondre aux prix excessifs,
exorbitants que les producteurs demandent
depuis les vendanges dornières. Voilà la
ericile -raison de l'espéce dcI crise que
flous travel'sonus.

Une cu1li'e secoilaire, c'et, il faut l'a.
Vouler, l'incei-liticle politique de lheure
présenie. un n'est, pas sûr dt leril-nain.
Coniment pourrait on be lance.- dans des
achut.de vils dont le prix comme la qua-
li é sont exagrés '

Le Vigarotac checanmpeior)is nous apprend
égalfili-it quelle a eté la pioduct.iln des
vins uians le déparieient le le Marne:
voici les clitfres qu'il nous donne d'après
les ductiients offi.:iels :
185' - 3:6,451 hect. ou J9.0-51.00 bout.
ISil - 248 423 - 29 810 770 -
1872 - 283,680 - 34,041,6J0
soit une récolte moyenne de 285,000 hecto.
lit' s ou 34 200,000 bouteilles.

Nous salons li-t blien que tous ces vins
ne sont pas eip!oyés comme vins mous.
seux et qu'il faut el] déduire un quart ou
un r.

D'un a4utr côté, les expéditions <le vins
de Cli imipugne sélèvent, d'prés la Utiin
bre de commerce de Reuias, pour 1872-3,
à 22,381,888 b)oiuteflles; c'esr le chifie le
plus elevé qui ait i uiais été atteint, et ce
chilhre î epîresente à peine les deux tiers de
la récolte moyenne des dernière.% années.

( Indépewîlanît lldcmoi .)

Lettre du Rév. John M. Murray.

JoT. FEmlows8, Ecat.

Cher Monsieur,
30J viens d'aipreu ire d'un invalide .' grand

soulageument qu'il a tiré de votre Biropj compo.
se d'HypopiosphitLes, et ayant ruearqu. enl
be'auicoup d'autres circonstances lus résulItats
cflicaces du sou emploi, je ne Puis considérer
u dccouverle quie comme un scujut de recou.

naissance uvrs la biuufaisante Providence.
Je u'eu suis beaucoup servi moi-nmme et

par intervalles, durant plusieurs année j'en ai
donné à quelques membres de mafamille

Je l'ai aîîssi recormantqô à d'a4tres ut in.

variablemenut je 'ai trouvé essentiellenent
eflicacei dales 1 ilCCttis poî:' lesqi lieH on
le prescrit.

Daus les maladies des bro che s ci le la poi.
trine, eu arrêtanit lu com ueîument de cou.
tiomption et eu diminuant les symlp ^rues aIar.

mlants de cette imaladie, flute ,ts lpériodes fans
espoir, aussi bieu que dans la dil bilité ierveue,
en procurant du la force au systôme c'est un
remède inapprèeinble.

Je suis, cher minsieurt,
Votre scrvituur

Juilx Mrmiy,

SAUMON, Ete,,
EN

Barsils et en Tierces

SM Nos. 1, 2 el 3
A VENDRE

PA R

O. FRASER & Cie.,
Coiû des Roues St. Nicholas et des

Comniissaires,
MONTBEA L.

19 mars 1174.

VENTE PAR ENCAN

PAR BENNING & BARSALOU

Une rare oecasionb pourq'-p.
. eule à t. Lamberl.

Leu Po..signés ont reçu avis de 'a rart d'A' -
PHONSE BOI Eit. Ecr.. de vendre à leurs Salk,
Nos. 1b et làS, RUt ST. PIERR,

MARDI, LE 24 MIARS COURANT.

Cet'e FER.E de prix située à ST. IAIBEPT.
an f,.ce de la ville. Le fromt sur le fleuve est de plus
.te T iU:i ARP} N'Te. sur une ,rofuideur iregu-ilèue-co' prenant environ 2,0 A RPENT-. d, lit Ikl
s"nt ùiens ciltivep. Le Teste est n i ar, et en% boie
i'erble. Il y a nois boinnes maisons sur eOee pr'-
riéte, en pierre et e n bueis lPtnc d'elle et utile

neuve - a-eu iUpendias ce, Wa.nre, Uirangu Eta-
ble, etc-.. etc., et un Jardin F.uilier.

Certa terre eèt bnrnée en-vant lier le S . Lauren',
sur un cié par la piopriet . de Mi. Mared., sur l'au-
t e par ie kveiniue de t0 piedE de lar eur et le thi-
Min aipelé : Ctea.u Rucge, " co.ijui art ,Chauli.
bly.

C*cst u e debi nillea ee ccasions puur les spécu-lauturc. capualiiee et auîieI de faire du l'argent,vi que cett" propriét- es. trè-bta situ. e oui è is
divisée en Lots a Lâtir.

Vene ONZE beures.
Bl NNUi\G & BARSALOU.

Encauteurr.

Acle c o ant la Fa te 1869
Dans l'affaire de

J. BT:. DUH AVEt, l'ère, de la Cité de Moutréal
Ep-icer et comm -r' int, faisant affairs aëous le
nom de" E. Duhamel, "

Le Failli m'ayant fait une ce -sion de ses biens
sep créanciers sont notifiés de s'assembler à sa Place
l'affaires, No. 2:4, rueSte Catherine, dans la ité , e
loutcîr aaI. LUNDI, le TRENTIEME ju. de MA RS

courant, à DiX h ures de l'avan,-midi pour roue-
trok l'état de ses affaires et nommer un Syadio.

G. i. DUMESNIL,
Syndic provisoire.

Montréal, 12 mars 1874. 24 2A


